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ÛERNIÈRES DÉPÊCHES
Bar-sur-Aube, 6 septembre.

ie roi de Serbie est arrivé aujourd'hui
JWUr assister aux grandes manœuvres. Ilgarde l'incognito.

Paris, 6 septembre.
Selon les derniers renseignements de

Constantinople, le récent changement mi-mstériel provient de causes purement
féales. Il n'a aucun rapport avec la poli-lliue extérieure.

Paris, 7 septembre.
^Estafette annonce qu'on aurait décou-
i-ait .un dépôt de dynamite qui se rattache-
laumë complot contr6 l'empereur Guil-

?nit anarchistes auraient été arrêtés.
dft»!L ,ébats du Procès se dérouleraientovant la Haute-Cour de Leipzig.

Bome, 6 septembre.
ÏQïL °îinîme dément de la façon la plus
occiT . 6A que le Conseil des ministres se soit
D 3inpe, ûu correspondant romain du Times.
Lu?? *-6 que les ministres Rudini , Nicotera,
ment i v d'accord de respecter pleine-
étra« nberiô même des correspondants
qu 'A „eers' le crédit public italien n'ayant^

tt a gagner d'être librement discuté.
- Vienne, 6 septembre.

groisB
a découvert à la Banque austro-hon-

du fw3?e 220 faux coupons d'obligations
* PrXliî ff-ncieT de 20 fforina ont été Payés•présentation. La police informa

Paris, 7 septembre.
iïeW0Ur,nau? russes accueillent avec sa-nction le changement survenu dans leFinistère turc.

Le Nouveau Temps croit que les agisse-
ments de la triple alliance seront moins fa-
Jon és* 0n ne P°urrait Pas, suivant ce
41 ^al , protester contre la concession faite
déli » Ssie sans s'occuper aussi de questions
la i ates > comme celles de l'occupation dé"osnie, de l'Egypte, de l'île de Chypre.

g Paris, 7 septembre.
francaunt le Gauîois > le gouvernement
les p L j * aurait résolu de se concerter avec
•à |a pi,?anc«s intéressées en vue d'adresser
hécessa -1116 un ultimatum appuyé, s'il est
ces na ?' par une augmentation des for-
aient s françaises dans l'Extrême-

» • Londres, 7 septembre.
s^ \.ïiaJldard dit «I"6 l'Angleterre saura
dont la er ?es bérets malgré la Porte,
Pas iit,*°m?1881°n ,aux Russes ne -hâteraj .' évacuation de l'Egypte
C0lma

J
£
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OUS 'ésPér°M ««e le sultan«<»tra bientôt ses véritables intérêts. »
»•_. ... Milan, 7 septembre.
ffl«? Ie demeure stationnaire.¦Hier soir a eu _j eu un .«.«««nn. -, ,

feite
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n
8
v?art 3S°°. grévistes:ùne° collecte

^mUe'̂ frtcï. **** * a *̂ 5_
Le député allemand Singer a promis airré̂ss^̂ ^^§l£fs'"~6 -r4rr< f̂ su es pa,ro,'s B'o,it ^
T Genève, 7 septembre.

^nîfiii^S? *
8 charPentier/ ont écrit auW-AII 

Etat qu ils se refusaient à toute£j eile concession.
cpitj grève à Genôve entre dans la période

ORNIERES NOUVELLES
est Bu*

<i*tlvei de *«*a*Uement. — On
tehté K'68 traces de deux individus qui ont
Prèsf- ,û-ler> nn déraillement au Warpel ,
^alfaY** 

La pIace était bien choisie. Les
Pu oné» Urs ' cachés Par des arbustes, ont
a 1i lvr

J8an? être aperçus. Un cantonnier
fVâit «,a des individus prendre la fuite. Il
d* fèr n ef pierres et Un instrument• « a pris la direction de Morat.

BULLETIN POLITIQUE

La question des Dardanelles. —
Lorsque se sont produits les incidents de la
rencontre de Cronstadt, Saint-Pétersbourg
et Moscou , nous avons des premiers soutenu
que les conséquences du rapprochement de
la France et de la Russie se produiraieht
en Orient, et seraient au bénéfice exclusif
du czar. L'événement nous donne raison.
La diplomatie française avait jusqu'ici con-
certé son action avec la diplomatie anglaise
à Constantinople. En s'alliant à la diploma-
tie russe, elle a isolé l'Angleterre, et obligé
le sultan de faire des concessions à Alexan-
dre III. L'une de ces concessions, la plua
retentissante, a été le passage des Détroits
par le Moscou, navire de la flotte dite
volontaire. C'est un vaisseau marchand, qui
ramenait cette fois des soldats libérés ve-
nant de la Sibérie orientale. Le rapatrie-
ment des soldats libérés et le transport des
détenus sont deux services pour lesquels la
Russie peut difficilement se passer du pas-
sage des Détroits.

La concession n'a été faite que pour une
fois. Il n'est pas douteux pourtant qu 'elle
aura la portée d'un antécédent et sera re-
nouvelée chaque fois que le besoin s'en
fera sentir. Malgré cela, il nous est impos-
sible d'y voir l'annulation de l'article du
traité de Paris fermant les Dardanelles à
la marine militaire russe. Les interpréta-
tions pessimistes, les prévisions belliqueu-
ses nous viennent de Rome, où l'on vou-
drait exciter l'Angleterre à prendre plus
solidement pied dans la Méditerranée. Mais
la diplomatie britannique ne s'emballe
guère. Les mêmes bruits trouvent Un écho
en France, où certain chauvinisme de
mauvais aloi rêve déjà de la revanche.
G'est le point douloureux de la situation.
Nous croyons cependant que la Russie ca-
nalisera l'effervescence actuelle de ceux
qui rêvent la libération de l'Alsace-Lor-
raine. Bismark a dit le mot de la situation.
La paix ne sera pas troublée.

La Russie ne peut pas vouloir d'une
guerre où se révélerait sa faiblesse offen-
sive. Ce colosse est invincible tant qu 'il
reste sur ia défensive. Les lacunes mêmes
de son organisation militaire lui serviraient
pour affamer et repousser un envahisseur.
L'empire russe manque , en effet, de cet
outillage des armées modernes , qu 'on ap-
pelle les chemins de fer. Désormais les
concentrations et les approvisionnements
des armées en campagne exigeront un
gigantesque emploi de ces moyens perfec-
tionnés de transport. On calcule à un jour
prés , presque à une heure prés, le temps
qu 'il faudrait pour réunir et nourrir
500,000 ou 800,000 hommes des diverses
armes sur un point stratégique donné. La
Russie a les hommes en abondance ; encore
ces jours derniers, le télégraphe nous
annonçait que le dernier recrutement avait
donné un nombre inespéré de nouveaux
soldats. Cet accroissement ne s'arrêtera
pas , la Russie étant un des pays où les ma-
riages sont le plus féconds. La Russie a
aussi un matériel de guerre considérable et
à la hauteur des derniers perfectionnements.
Il lui manque, et il lui manquera longtemps
encore, un réseau assez serré de voies
ferrées pour pouvoir mobiliser prompte-
ment son armée et la transporter sur la
frontière menacée. La guerre de 1876 con-
tre la Turquie a fait toucher du doigt
l'impuissance de la Russie dans l'attaque.
Ce sont ses alliés les Roumains et les Bul-
gares révoltés qui ont vaincu l'armée otto-
mane. Les troupes du czar n'ont joué qu'un
rôle insignifiant.

C'est pourquoi , il faudra chercher les ré-
sultats do l'entente france-russe, non dans
le domaine de l'action militaire, mais dans
lès efforts diplomatiques combinés des Ca-
binets de Paris et de Saint-Pétersbourg. Le
profit qu 'en retire le gouvernement fran-
çais est de consolider le régime républicain
en le couronnant de l'amitié du czar. C'est
un succès d'estime. Les profits réels seront
pour la Russie. Déjà lô sultan a renvoyé
son Cabinet jugé trop bienveillant pour
l'Angleterre, et l'a remplacé par un Cabinet
où l'on trouve les plus chauds partisans de
la France et de la Russie. Ce mouvement
ira en s'accentuant , au grand déplaisir du
Cabinet de Londres. Mais il [aut prévoir
que celui-ci saura opposer intrigues à intri-
gues et renforcer sa situation dans la Mé-
diterranée et sur le canal de Suez à mesure
qu'Alexândrâ 111 deviendra plus puissant
sur les rives du Bosphore.

Il ne faut donc pas attacher d'importance
à la question posée par la Sublime-Porte au
Cabinet Salisbury sur la date de l'évacuation
de l'Egypte. Ce qui serait plus efficace , ce
serait l'achat des actions du canal de Suez
par la Russie. Mais le bruit qui en a couru
ne reposait sur aucun fondement. Les ac-
tions sont en grande majorité aux mains
des Anglais,-ils ne s'en dessaisiront pas.

tes grandes manœuvres. — Un dea
symptômes les plus frappants de la conso-
lidation des chances pacifiques est dans le
terrain choisi pour les grandes manœuvres
de la France et de l'Allemagne. Il est évi-
dent que ces simulacres de guerre , ces
mouvements de plus de cent mille hommes
seraient imprudents et impossibles à un
moment où l'opinion publique ne serait pas
pleinement pacifique. Il y a dix ans, d'au-
cun côté on n'aurait osé choisir ces champs
de bataille.

Les manœuvres de l'armée française sont
des plus remarquables au jugement de tous
les connaisseurs. Au-dessous, ou si l'on
aime mieux, à coté des grands tacticiens
qui ont la direction suprême, les Saussier,
les Miribel , etc., se révèlent d'autres géné-
raux d'un grand avenir. On vante les qua-
lités brillantes et solides du général Ja-
mont, chef du 6° corps d'armée, et du gé-
néral Négrier, chef du 7».

Pourquoi faut-il qu 'on ait donné de nou-
veau dans le travers du soi-disant espion-
nage allemand ? On a arrêté à Lyon un
voyageur qui avait un accent étranger, et
qui s'est trouvé , proh pudorl  avoir un
grade dans l'armée prussienne. Mais il a
fallu bientôt le relâcher. Le ridicule devrait
avoir enfin raison de ces extravagances.
Que peut-il y avoir à espionner dans les
mouvements de 100,000 hommes, en rase
campagne, sous le soleil ou sous la pluie ,
se produisant en présence et sous l'œil des
délégués militaires des grandes puissances
de l'Europe ?

Au Chili. — Les congressistes ont dû
leur victoire au fusil autrichien. Quelques
milliers de Mannlicher avec la munition
correspondante , ont pu être achetés par la
junte , et ce sont ces armes à tir rapide et
à longue portée qui ont décimé et désorga-
nisé les forces de Balmaceda. Celui-ci est
en fuite , sans qu'on sache dans quelle direc-
tion. Le bruit a couru qu 'il avait été tué
par un muletier dans les Andes , mais ce
bruit n'avait pas d'autre but que d'égarer les
recherches de ses ennemis. D'aucuns assu-
rent maintenant qu 'il fuit sur un vaisseau
resté fidèle à sa cause, se dirigeant vers
San-Francisco. Plus probablement qu 'il
cherche à passer sur territoire argentin. .

Il fait du reste sagement de demander le
salut à la fuite. La junte , constituée en
gouvernement provisoire , sous la prési-
dence du général Baquedano , a refusé de
donner des garanties pour la vie des bal-
macédistes qui ont trouvé un refuge sur
les vaisseaux dés Etats-Unis et de l'Alle-
magne. On les débarquera , pour ce motif ,
sur le territoire péruvien , hors de la portée
des vengeances des vainqueurs. Ceux qui
n'ont pas eu la chance de s'échapper à
temps , ont été pour la plupart tués dans
des mouvements populaires. Pendant plu-
sieurs jours , le pillage et le meurtre ont
régné en maitres à Santiago. La junte s'en
lave les mains ; à son avis , si le sang a
coulé avec tant d'abondance , la faute en
est aux agents de police qui se sont cachés
et ont pris la fuite. Peut-être que, s'ils s'é-
taient montrés , on leur reprocherait d'a-
voir provoqué l'effervescence du peuple
par leur imprudente présence. Les guerres
civiles sont cruelles, surtout dans l'Améri-
qhe du Sud , où régnent les ardeurs d'un
sang mêlé d'espagnol et d'indien.

La junte a prononcé ia confiscation des
propriétés et des capitaux des balmacô-
distes. Beaucoup de ceux-ci , paraît-il ,
avaient fait en quelques mois des fortunes
gcandaleuses en pillant le trésor public, et
en lançant dans la circulation une quantité
considérable de billets. Ces billets sont re-
connus par le nouveau gouvernement et
c'est fort sage : il en résultera une consoli-
dation du crédit public. Les confiscations
des' biens des balmacédistes Sont destinées
au paiement de ces billets. On aimerait que
ce règlement de compte se fit avec les ga-
ranties d' une justice impartiale.

La junte , nous l'avons dit , est devenue le
gouvernement provisoire du Chili. Elle ad-
ministrera jusqu 'après l'élection régulière
d' un président de. la République. En atten-
dant , elle a notifié son installation provi-

soire aux diverses puissances de l'Europe
et de l'Amérique. Il n'est pas probable que
ces puissances fassent attendre la recon-
naissance du régime sorti de la victoire, et
la reprise des relations diplomatiques.

L. P1-W1 à Bremgarien
La seconde journée officielle s'est ouverte

par une communion générale. Spectacle
émouvant que ces longues files d'hommes
de tout âge et de toute condition , allant
recevoir à la Table sainte, conviés par les
prédilections de Jésus-Christ , le Pâih des
forts qui inspire les confesseurs, et ce Sang
de Notre - Seigneur qui fait germer les
vierges.

A 8 heures, office pontifical solennel célé-
bré par S. G. Mgr l'évêque de Bâle : la
foule des fidèles , qui n'a pu trouver place
dans les bancs de la nef, se presse dans les
allées latérales , impatiente de voir son
Pasteur et d'entendre la parole dogmatique,
claire, appropriée aux circonstances et al-
lant au cœur du peuple, de M. le chance-
lier Stocker, d'Abtwil. Notons en passant
l'impression laissée par l'admirable messe
exécutée par la Société chorale de Brem-
garten, sous la direction de M. Zâh.

A l'issue de l'office divin, reprise des
séances.

Mgr Tanner ouvre la série des rapports
par une remarquable étude sur les encycli-
ques de Sa Sainteté Léon XIII. C'est un
sujet digne d'étonnement que cette fidélité
de mémoire et cette sûreté de coup d'œil
avec lesquelles le grand Vieillard du Vatican
aborde ces questions difficiles , dont la solu-
tion sera le salut de notre société ébranlée.
Jamais, à aucune époque , la, Papauté ne
s'est occupée avec un soin aussi constant
de ces offroyables crises sociales dont souf-
fre notre monde. L'histoire ecclésiastique
mentionne çà et là les assauts de l'hérésie
contre l'Eglise de Dieu, mais aucun héré-
siarque ne s'est jamais attaqué à l'ordre
surnaturel et aux principes fondamentaux
du christianisme: il a fallu que l'incroyance
de notre époque , appuyée sur un semblant
de science, s'en vint faire ce que n'avait
point osé l'hérésie.

Le péril est partout : dans la famille,
dans l'école, dans l'Etat, que nos adversai-
res se donnent pour mot d'ordre de séparer
d'avec l'Eglise. Une fausse liberté , comme
aussi une égalité mal entendue , ont relâché
les liens de la morale, qui unit la société
avec Dieu ; les individus ne sont plus soumis
qu'à la force. Mais plus la lutte est immi-
nente et périlleuse, plus l'Eglise a trouvé
dans le grand Léon XIII un athlète ardent
et actif, et ses encycliques immortelles sont
là pour rétablir les vrais principes de la
société. L'orateur examine ici une à une
ces Lettres admirables qui sont le code du
lutteur catholique , et s'écrie : Quand Dieu
règne dans la famille et dans l'école, quand
son pouvoir se fait sentir sur l'Etat, et la
société, la paix illumine le monde , avec la
justice, l'ordre et la charité. Sans Dieu
tout s'écroule et s'enf uit. L'orateur remer-
cie Dieu d'avoir donné à son Eglise, dans
la personne de Léon XIII, un .guide aussi
sûr et aussi bon, et prie le Seigneur de le
conserver longtemps encore à la vénération
de la catholicité pour le bien de l'Eglise et
de l'Etat

M. le conseiller national Weissenbach
aborde la Question romaine. Depuis 1870,
le Pape se trouve, par le vol des Etats ûe
l'Eglise, dépouillé de son indépendance po-
litique , et l'hypocrite loi italienne des pré-
tendues garanties n'a pu lui donner aucune
compensation. Le Souverain-Pontife ne
peut être sujet d'un prince , mais sa souve-
raineté doit être pleine et entière pour que
l'Eglise soit vraiment indépendante , pour
que l'action de la Papauté puisse s'exercer
efficacement et ne rencontre de la part des
nations étrangères aucune défiance. C'est
pourquoi un pouvoir temporel est néces-
saire au Pape pour l'exercice de àâ puis-
sance spirituelle. Sans doute les Papes déi
Catacombes, comme lès Souverains Pontifes'
devenus rois de Rome, s'appuyaient sur .le
même droit ;divin et sur la môme liberté
qui y est adhérente ; cependant les uns et
les autres n 'avaient pas la même possi-
bilité d'en faire usage.

La Papauté no doit pas être soumise aux
fluctuations de la politique , elle doit demeu-
rer sereine et calme, voilà pourquoi le



pouvoir temporel s'impose. Nous, membres d'autre nom donné aux hommes par lequel
du PiusTVerein, nous devons agir de toutes nous puissions être sauvés si ce n'est le nom
nos forces et peser de toute notre influence de 'Jésus-Christ. »
en nous unissant aux catholiques du monde Jésus-Christ est Dieu. Si donc nous voulons
entier, pour hâter par nos efforts , le mo- avoir uno note de Jésus-Christ , il faut donc
ment de la restauration et élever nos voix définir Dieu. Nous inspirant de saint Bonaven-
jusqu'à ce aue les nuissants de la terre se ture'. nous P°uvons nous. serv.ir ae cet-te com-
AA. M «»»,. ««lin . v_lf_\._777. /?_  .1*7 paraison : Dieu, sphère infinie dont le centredécident enfln à 1 entendre. » (A suivre). Stérile, Charité, Miséricorde, est toujours,

Voici le résumé du discours prononcé en
séance du matin par M. le chanoine Schor-
deret sur la restauration de toutes choses
en Jésua-Christ :

MONSEIGNEUR > ,
MONSIEUR LE PRéSIDENT, MESSIEURS,

Notre-Seigneur Jésus-Christremp litle monde,
les siècles portent son nom s, il est l'alp ha et
l'oméga, le principe et la fin de toutes choses ,
en Lui se rencontrent toutes les divines gran-
deurs, toutes les élévations et toules les misé-
ricordes, c'est Lui que chante saint Jean dans
la sublimité de son insp iration divine : Au
commencement, mieux , dans le principe de la
Paternité, de qui descend tout don parfait ,
était le Verbe et le Verbe élait Dieu. Tout a
élé fait par Lui , rien n'a élé fail sans Lui. En
Lui est la vie el cette vie est la lumière des
hommes, el la lumière a lui dans les ténèbres
et les ténèbres ne l'ont pas comprise. Jean-
Baptiste rendit témoignage à Celui qui est la
vraie lumière illuminant toul homme venant
en ce monde. C'est ainsi que l'Aigle de Pathmos
chante le Verbe de Dieu , fait chair.

Pour avoir donc une connaissance précice
du Verbe fait chair , il faut, autant que faire
se peut, définir Dieu et .Homme , puisque
Notre-Seigneur Jésus-Christ est, dans une mys-
térieuse hypostase (personnalité), Dieu et
homme, tout à la fois. El le Verbe a été
tait chair * « Dieu fa i t  homme, cest là
évidemment, écrit saint Paul à Timothée
(I Chap. v, vers. 10), un grand mystère d'a-
mour qui s'est manifesté dans la chair , qui a
été justifié par l'Esprit , qui a apparu aux anges,
qui fut prêché aux nations, crû dans le monde
et enlevé dans la gloire. >

C'est le même divin saint Paul qui -Écrit aux
Philippiens cette sublime page : « Ce qui était
un gain pour moi , je l'ai considéré comme une
perte à cause de Jésus-Christ , et certes j'estime
que tout est détriment auprès de l'éminenle
connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur,
pour qui je me suis dépouillé de toutes choses
et les regardant comme du fumier adn de
gagner Jésus-Christ , et d'être trouvé en Lui ,
ayant non ma propre justice,... mais celle qui
vient de la foi en Jésus-Christ. » Aussi bien ,
l'Apôtre écrit-il ailleurs :< Je ne veux rien savoir
si ce n'est Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié. »

11 faudrait citer tout saint Paul pour révéler
la place que tient dans ce grand cœur la per-
sonnalité divine du Verbe fait chair. Tous les
grands génies, depuis Denys l'Aréopagite et son
maître Hiérotée jusqu 'au Cardinal Pie avec
saint Augustin , saint Jean Chrysostome, Basile
et Ambroise, l'Ange de l'Ecole et Bonaventure ,
Bossuet et Bourdaloue , tous se sont inspirés
dans leurs œuvres de théolog iens de l'Incar-
nation rédemptrice de saint Jean et saint Paul.

Voilà pourquoi , il s'écrie : « O Seigneur mon
Dieu , Pore de Notre-Seigneur Jésus-Christ , dai-
gnez donc me donner l'esprit de la sagesse, qui
me révèle mon Jésus et le dévoile à mes re-
gards. Donnez-moi les yeux illuminés du cœur ,
afin que je comprenne la sublimité de ma vo-
cation on Jésus-Christ ; et afin que je ne perde
jamais de vue l'ineffable et suréminente gran-
deur ' dé sa puissance en tous Ceux qui croient
en Lui. (Ephes. I, 17-19.)

En effet , il n'y a pas d'autre fondement donné
aux nations, aux familles, aux individus. 11
est Lui; le salut,1 la vie, la résurrection. En
Lui toutes choses subsistent. In ipso omnia
constant. (Coloss.)

Au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ ,
Verbe de Dieu , Dieu avec le Père, Dieu de Dieu ,
comme le chante le Credo de Nicée , lumière
de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu , tout genou
fléchit au Ciel, sur la terre et dans les enfers,
et Pierre , le premier Pape infaillible , résume
en quelque sorte toute la doctrine de l'Apôtre
des nations, dans cette phrase : « 11 n'y a pas

« Mgr Haas, évêque de Bâle.
_ Mgr Darboy.

57 FEUILLETON DE LA LIBERTE

L'HOMME

CENT IILLÏOIS
Paul VERDUN

« Maurice Belcoq... aller le voir pour renga-
ger à réclamer la défense de Gustave Mar-
chand. » Non ! Il serait imprudent de ma part
de le pousser à s'occuper de cette affaire,
avant de pouvoir lui fournir des preuves de
l'innocence du romancier. La sagesse com-
mande d'attendre , elle me conseille même de
ne pas me faire connaître de Maurice. Néan-
moins, j'irai rôder dans sa rue. Peut-être
aurai-je le bonheur de l'apercevoir !

Ferrari demeura longtemps pensif , puis il
secoua sa rêverie et , reprenant son carnet qu 'il
avait déposé sur la table, il continua d'en par-
courir les notes.

— « Ecker. » Qu'est-ce que c est que ce
nom-là î Ah!  Je me souviens ! c'est le nom
d'architecte que j'ai lu dans un cartouche sur
la façade de l'hôtel d'Odon Wegrow. J'irai voir

parloul absolument el donl la limite n'esl
jamais nulle part absolument pas. L'essence
même de Dieu , c'est Vérité, Charité. Je suis
Celui qui suis. Etre par lui-même, voilà son
Nom, et saint Jean dit ; Dieu est Charité,
Amour éternel , immense , absolu. Voilà ce
qu'est Dieu. Aussi saint Augustin a-t-il dit
cette parole que Pie IX répétait dans un Bref
adressé à la Liberlé de Fribourg : A la Vérité
seule appartiennet la victoire et le triomphe de
la Vérité c'est la Croix.

Jésus-Christ, s'il est Dieu , il est aussi
Homme , et le type primitif de toute création ,
est le Verbe de Dieu fait homme..L'homme,
en effet , est le résumé du monde , un petit
monde : en lui se rencontrent la matière, la
vie végétative, la vie animale , la vie spiri-
tuelle -, toute création est ainsi résumée en
l'homme ; or, en l'Homme-Dieu , la création
est informée par le Verbe et élevée ainsi , par
l'union hypostatique du Verbe ayee l'homme ,
élevée jusqu 'à Dieu : Dieu-Homme , Homme-
Dieu. Oui , en Jésus-Christ, la création , par la
mystérieuse union du Verbe fait chair , est
Dieu. Le Verbe de Dieu appelle en lui , par
l'Incarnation , tous les êtres pour les déifier
en son foyer divin du mystère cle l'amour.

L'orateur expose toute l'économie surnatu-
relle , lui donnant pour foyer , avec le cardinal
Pie, Suarez , etc., le mystère de l'Incarnation,
après comme avant la chute.

Il montre le grand don de la liberté donné à
l'homme et à l'ange pour mériter, pour aimer.
Dieu traite l'homme avec un grand respect ,
eum magna reverenlia. L'usage de cette li-
berté mise à l'épreuve dans saint Michel et les
bons Anges, l'abus dans Lucifer, pôro de tous
les révolutionnaires.

La tragédie de la victoire et de la chute a été
jouée dans sa première partie au Ciel , entre
les bons et les mauvais Anges, la seconde scène
de ce drame émouvant se déroule au Paradis
terrestre-entre l'Humanité, Adani et Eve et
l'Ange tombé qui le premier dressa le drapeau
rouge de la révolte : Non serviam, je ne ser-
virai pas, je n'obéirai pas. On en sait les con-
séquences ; et Notre-Seigneur Jésus-Christ , le
Verbe de Dieu , n 'a pas reculé devant le drame
du Calvaire , pour reprendre cn sous-o'.uvre,
après notre chute , le plan de notre élévation
divine. C'est en Jésus-Christ Notre-Seigneur
due nous saluons le Verbe incarné Rédem pteur.

Oui , c'est mon Dieu que-je salue , que j'adore,
sous le vêtement de cette loque rougo , une
couronne d'épines sur la tête , un roseau à la
main , des plaies labourant son corps, le cou-
vrant de sang, des plaies aux pieds et aux
mains , le Cœur transpercé; oui , Pilale; peut
dire : < Voilà l'Homme », mais les quarante
siècles qui sont l'antienne du chant divin de
l'Incarnation-Rédemptrice , les vingt siècles qui
suivent s'écrient par tous les événements :
* Voilà Dieu >,

De Bethléem où il naît dans une écurie , jus-
qu'au Consommatum esl du Golgotha , sa vie
est une chaîne dont les annaux sont .- .pauvreté,
souffrances , humiliations , expiant ainsi la tri-
ple concupiscence dés yeux , de la chair et de
l'orgueil, jusqu 'à ce que radieux , il triomphe
âe tout au matin de Pâques. Jésus-Christ est
ressuscité , il ne meurt plus.

Tout ce grand œuvre de l'Incarnation-Ré-
demptrice est le dernier mot de l 'Amour.

La Vérité et la Miséricorde sont allées l'une
au devant de l'autre et se sont rencontrées ;
la justice et la paix se sont embrassées. C est
ainsi que la tôte du serpent fut écrasée sous lé
pied de l'Immaculée qui a donné au monde
l'Homme-Dieu, le Verbe-Incarné-Rédempteur.

Lu Sagesse infinie mise au service de l'infini
Amour a trouvé la solution pour satisfaire la
justice et le pardon , les droits de Dieu et la
liberté de l'homme. « Vous m'avez adaptô.un
corps et j'ai dit : Me voici , ô mon Dieu , pour
faire votro volonté. ¦» Et la volonté du Père
éternel dans l'unité du Saint-Esprit a été faite
par l'Incarnation-Rédemptrice, et la gràce a
abondé où le péché avait surabondé.

cet homme , j'ai des renseignements à prendre
chez lui. Où demeure-t-il. Je trouverai son
adresse dans le Bottin.

c Autographe Mordy. » Cette pièce m'est
indispensable pour la réussite de mon plan.
J'aurai un autographe de cet homme par le
journaliste du Courrier Politique. IV faut que,
de mon côté, je me procure quelques lignes de
son écriture, pour contrôler le manuscrit que
ni'enverra Alguazil. Comment m'y prendre
pour m'emparer d'un autographe de l'employé
en fuite ? Je ne le sais pas trop ! J'y songerai
en faisant mes autres courses.

« A cinq heures, entrevue avec M. Auguste.*
Le valet de chambre du banquier ! Il m'a dit
hier que je n 'avais pas une tête de domestique.
Je le crois. Ce serait vraiment dommage, après
avoir commandé en Afrique si longtenps, et à
tant d'hommes , et si différents , de revenir
avec une physionomie âe larbin ) Je me dégui-
serai donc en parfait valet de chambre en
quête d'une place. Le barbier opérera la trans-
formation. Ça me coûte d'être obligé de con-
trefaire ie domestique ! Mais, baste ! c'est pour
procurer une bonne cause à défendre à Maurice ,
c'est pour ie lancer , pour lui donner du même
coup la clef de la fortune et de la gloire.
Devant ce résultat à conquérir , j'ésiterais,
parce que mon amour-propre craint de souffrir!
Allons donc! Qu 'importe ma vanité ! Qu 'im-
porte ma susceptibilité , si je/puis réparer le
passé, si je puis donner à Maurice cetle posi-
tion solide où je voulais l'établir , et d'où je l'ai
chassé par ma conduite maladroite et crimi-
nel le!

Ferrari , ayant ainsi remonté son courage,
ajouta :

Quelle devrait être l'attitude de l'humanité
devant le Verbe-Dieu-Rédempteur 1 L'adora-
tion, l'amour, l'action de grâces et l'union de
nos souffrances à celles du Christ-Jésus. Et ,
au demeurant, quelle est-elle cette attitude .

Que ie. serpent siffle , je le comprends , sous
le coup de sa chute et la tête écrasée par la
Miséricorde... Mais que l 'homme siffle avec le
serpent , c'est un mystère satanique, c'est le
mauvais ange habitant l'àme qui nie, mécon-
naît , haït Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cette
négation , cette indifférence , cette haine de
Jésus-Christ est le dernier mot de la maçon-
nerie, cette église de l'enfer parodiant la Cité
dc la vision de la Paix.

Au seuil de ce XXe siècle, la lutte va aller
s'açcentuant entre les deux cités : la cité de
Dieu , fondée sur l'amour du Christ jusqu 'au
mépris de soi, et la cité de Lucifer, bâtie sur
l'amour de soi jusqu 'au mépris du Christ-
Rédempteur, Roi-Sauveur.

Pas n'est besoin de traverser les océans pour
espérer le martyre, il n'y a qu 'à affirmer ces
divines doctrines de l'Eglise que Léon XIII fait
rayonner avec tant de puissance et de miséri-
corde sur le monde contre la maçonnerie et les
erreurs que la secte enseigne et propage , il n 'y
a qu 'à tenir haut et ferme le drapeau de Notre-
Seigneur Jésus-Christ , qui porte en ses plis la
liberté et la paix du monde.

L'orateur fait une heureuse comparaison
entre Winkelried à Sempach enfonçant en son
cœur les lances pour ouvrir à ses concitoyens
le chemin de la liberté victorieuse, et Notre-
Seigneur Jésus-Christ ouvrant son divin Cœur
sur la Croix d'où s'échappent les torrents de
miséricorde sur le monde , nous apprenant en
outre , par la vengeance que Jésus-Christ a
exercée envers le lancier qui ouvrit son Cœur
et qui devint saint Longin , comment nous
devons nous venger nous-niême.

Au courant de ce discours, qui a reçu les
applaudissements de l'Assemblée, M. le cha-
noine Schorderet fit l'historique du grand acte
du gouvernement de Fribourg, faisant à l'una-
nimité , le 29 juin 1889, Acte de l'Hommage-Lige
à Notre-Seigneur Jé3us-Chi'ist ; de la délégation
aux fêtes internationales de Paray-le-Monial
le 15 août de la même année ; de M. l'avocat
Wuilieret , président du Grand Conseil , qui eut
l'insigne honneur de renouveler au nom de
toutes les nations , devant leurs drapeaux,
l'Acte d'Hommage-Lige du gouvernement de
Fribourg.

Le drapeau de la patrie devant lequel , pour
le bonheur de la Suisse, a été fait cet acte
solennel , a été confié à la garde de la vaillante
jeunesse des étudiants suisses fribourgeois qui ,
dans son Assemblée de Romont .décidait naguère
vouloir travailler dans l'esprit de Nicolas de
Fliie et du bienheureux Père Canisius à la
restauration de toutes choses en Notre-Seigneur
Jésus-Christ.

Notre-Seigneur Jésus-Christ , en effet , par
i'Apôtro du Sacré-Cœur a promis de A'égner
malgré Satan et ses suppôts aux nations qui
lui élèveraient un temple' en l'honneur de son
divin Cœur , placeraient son image sur les
étendards de la patrie et consacrant les indivi-
dus , les familles et la patrie au Sacré-Cœur, lui
feraient hommage public d'adoration , d'.' .mour
et de fidélité.

Oui , en Jésus-Christ est le salut , nous lo redi-
sons avec saint Paul, il n'y a pas d'autre fon-
dement.

Ah '. s'écrie l'orateur , puissions-nous verser
notre sang et donner, l'ardeur qui nous reste
au . service de la Restauration du Règne , de
Notre-Seigneur Jésus-Christ dans les individus ,
dans les familles, dans la société. .

GONFEDER&T.ON
Référendum contre le rachat da

Central. — Il s'est constitué à Lausanne
un comité d'initiative pour demander le
referendum contre l'achat du Central. Ce
comité a publié l'appel suivant :

APPEL
Lausanne, 1er septembre 1891.

Chers concitoyens, chers confédérés,
Par arrêté du 25 juin  1891, l'Assemblée fédé-

rale a autorisé le Conseil fédéral à acquérir
pour cent mil-for.-, de francs en vente

— Ne perdons pas do temps. En route !
Il était dix heures quand , après s'être habillé ,

il quitta la rue Fondary. Il entra dans un café,
consulta le Bottin et trouva , dans la liste des
professions, la mention suivante : « Ecker,
architecte du gouvernement , rue des Saints-
Pères. >

— Ce doit-être mon homme, se dit-il.
II appela un cocher et se fit conduire à

l'adresse indiquée. Ayant fait passer son nom,
il fut introduit immédiatement auprès de
l'architecte qui le reçut dans son atelier, une
pièce encombrée de grandes tables posées sur
des tréteaux, et ornée de nombreux plans
étalés le long des murs.

— Est-ce M. Pietro Ferrari , le voyageur dont
tout Paris parle en ce moment , que j'ai l'hon-
neur de recevoir? demanda Ecker gracieu-
sement.

— Jesuis connu ; c'est parfait! pensa Ferrari.
L'affaire marchera toute seule.

— Je suis, en effet, répondit-il, l'explorateur
qui revient du centre de l'Afrique. Je me
fixerai peut-être à Paris, et j'y ferai construire
un hôtel. On m'a parlé de vous comme un de
nos meilleurs architectes, et je viens vous
prier de me montrer Jes plans des immeubles
que vous avez construits, afin de me donner
des idées.

Ecker, flatté , montra les plans qu 'il avait
déjà fait exécuter. Parmi eux se trouvait colui
de l'hôtel d'Odon Wegrow.

Ferrari l'examina tout à loisir et, grâce
aux renseignements que lui fournit en abon-
dance l'architecte, il connut bientôt toute la
distribution de cette construction.

La demeure se divisait en trois parties bien

fédérale S % les cent mille actions du che-
min de fer du Central.

Cet arrêté aujourd'hui soumis au référen-
dum rencontre dans les diverses parties de ia
Suisse une opposition considérable et justifiée-

Nous croyons de notre devoir de vous inci-
ter à vous joindre ad mouvement référendaire
qui s'accentue chaque jour , et cela pour *es
motifs suivants :

Le rachat du Central qui conduirait au ra-
chat total des chemins de fer suisses, dans des
conditions extrêmement onéreuses pour '.a-
Confédération , puisque celle-ci se trouverait
hipntnt.  fli 'chi t r ipp .  d'nn n-îlHitrd. n'a été P^e'
cédé d'aucune étude d'ensemble ' permettant
d'apprécier la portée et les conséquences °e
cette opération.

La Confédération paierait à des étrange'»
mille francs un titre nominatif de ci»*
cents francs qui n'est aujourd'hui coté*'
bourse que sept cents et quelques et qu< e
loin de valoir réellement ce chiffre. ..

Dans ces conditions le rachat du Central?*
raît dangereux pour les finances de la Suis*'
Il pourrait en outre compromettre les .intéiv
respectables de contrées qui attendent encor
la réalisation d'œuvres ferrugineuses de '*
plus haute importance. ,.

Enfin le rachat des chemins de fer par >',
Confédération nécessiterait un remanieniea
profond de notre organisation actuelle. 

^modifications , qui n'ont point été étudiée*
Sourraient devenir une source d'accidents e

e déboires dont les conséquences sont inca> '
culables. sPour ces motifs , chers concitoyens et chei
confédérés, nous vous invitons à signer la <>«
mande de referendum ci-jointe qui n'a d'a"-

^but que de sauvegarder les véritables inteïtf 9
de notre chère patrio.

"Vive la Confédération Snisse ï
Vive ïe canton de Vaud 2

Le comilé d'initiative.
Des exemplaires de la demande de refe'

rendum ont été adressés à MM. les syndic»
de toutes les communes du canton.

Contre la spéculation. — On écrit de
Berne au Journal du Jura :

Ce qui arrive à la Banque fédérale n'est pa
autre chose que l'édition toujours nouvelle
ce qui est arrivé à toutes les maisons de a a
que suisses qui ont cloché. Ce n 'est Pa?,,^n-
le pays qu'on à perdu l'argent, c'est à \. l~,.,s.ger. Avec l'argent suisse on favorise 1in, ,eStrie étrangère , on travaille en grand sur »
places de Paris , de Berlin et do Rome. »'•'
qu 'un honorable commerçant se présente «

^guichet pour demander un mince cr^('!,j onat'uichet reste fermé. On exnose des ffl»' a
sans garanties suffisantes , mais on r

nnU1000 fr. à un Suisse avantageusement cou»
Les exemples sont légions. „i<iueSi du moins l'expérience servait à V f̂ s
chose. Mais point; le mirage de ^ /Anti-
produit la folie, et les millions suisse s <-
nuent avec une régularité désespérante a I . .
dre la route de la frontière. Combien oe «J ĵ
par exemple , eùt-on percé le Simp lonL -v j .
toutes les sommes qui se sont égarées a»lAg
spéculation sur les valeurs de l'ancienne oui»
Occidentale? , .

Nous appuyons ces opportunes réflexion .
tout en faisant remarquer l'opposition.^,
pratiques de l'agiotage avec les ensoigp •_
ments du Pape, dans son encyclique Rerw
novarum

Etrangers en Snisse. — La mtini C"
palitô de Montreux fait publier la J*0*.
officie 'le suivante relative à l'affaire BurKe •

Plusieurs journaux ont publié des ééU^
exagérés et même complètement faux -r

^l'affaire Burke. Ainsi pour ne parier . aUC,.î
grief principal de la plaignante , le fait Q^ e
aurait été maltraitée par la police est recoi
aujourd'hui comme entièrement controuve. ,

L'enquête suit d'ailleurs son cours et etao 
^les responsabilités. En attendant que la ve» f

se fasse jour , l'autorité locale tient à ra , ifeles étrangers et à les mettre en garde - v_lles insinuations malveillantes et interess j
qui peuvent être lancées contre la Suisse
Montreux en particulier. Le syndi c,  a

V o i C H O B B y

distinctes , enfermant , du côté opposé à la JE.
une cour intérieure de forme rectangu 1-1^,
Des deux corps de logis, hauts de trois ét«j,e
que de l'avenue d'Eylau on apercevait à ga ĵt
et à droite , le premier , celui sous lequel w jU
la voûte de la porte cochère, contena»' il
deuxième étage, l'appartement du banqu'j' j0r
ae composait d'une anti-chambre ouvrai» uP'
un salon qui communiquait , d'un côté , wj tufl-
cabinet de travail dont les fenêtres don'''^'sur la rue, de l'autre , avec la chambre fl
cher prenant jour sur là cour intérieure- -i,*.1.

— Rien n'est plus curieux que ce' - p i",,
disait Ecker. Son possesseur est un <•"'„„ s!l
riches banquiers de Paris. Il voulut <!JjiitïB
demeure fût d'un luxe inouï ; qu 'aucune e0t y
maison ne ' pût lui être comparée. L'ar

^ue la
étouffe l'art; l'opulence des matériau* .,,]!!"5
forme- Dans ce logis , la pierre sue l'°v'0se . af '
si elleenavaituneindigestion;ellenepP(,.' ce^

J'ai gagné beaucoup d'argent à b^W fois
maison , pourtant , je lui préfère " pein* •l'hôtel que j'ai remis à neuf pour »f (fliab 1*
Michel Servan. C'est , je crois, le genf"
talion qui vous conviendrait. nsciefl c?!

Pietro Ferrari jeta , par acquit de c0'j^s, dl
un regard sur deux ou trois autrea r
qu 'il réfléchirait et partit. . un auto-

II lui fallait maintenant acquêt". enCore
graphe de Stéphan Mordy. Il n'ava^en

jr 
à »

trouvé une combinaison pour Paj,j-,,ire rue
bat. A tout hasard , il se at conci"¦ .g la
Drouot , où étaient établis les huit -" mvW
banque Odon Wegrow. C'est là -W ient une
avait été employé ; c'est là qa.eX '.r„ écriture-
quantité de feuilles couvertes de su ' ivre .)



A.]ftnHS
TTes & ,'étpanSe,,« — L'ingénieur

Vie i g' 0ri8inaire du canton deThurgo-
jj^' 1.® conseiller intime bien connu du roi
îni,„ i d'Abyssinie, est depuis quelques
lui n retour à Zurich. Il a ramené avec
to .ti erand nombre de caisses contenant
iwnt? une co]}ection de peaux de lions, de
d'eu , res et de léopards , des défenses
ah ' « • -nts et de rhinocéros , des vêtements
bonpi 'niens ' des lan ces, des épieux , des
d'iict • ' un Sran<l nombre de meubles etustensiles , etc., etc. Cette riche et inté-
dan* collection sera exposée à Zurich

quelques semaines, puis à Frauenfeld.

tion tcPat»P«> Immorale. — L'associa-
derçj^ntre 

la 
littérature immorale deman-

de oh gouvernements et aux Compagnies
at d6

e,mins de for l'interdiction de l'entrée
.Uno <• vente des journau x pornographi-tt8 français.

fé(&mlns de fer. — Le département
joutna des cllemins de fer adresse aux
sujet a x la communication suivante au
train _6 la rencontre du train 17 avec un
Ranô -de manœuvres vide , le 30 août , enMre do Zurich :
VoL le nombre restreint des voies, la
Bad d 'entrée P°ur 'es trains venant deY^ ien est aussiutiliséepourdesmanœuvres.
VQJ 

règlement stipule toutefois que cette
avàm ?jt être liDre trois minutes au moins
que i "arrivée réglementaire des trains et
<wJ_ diso_ue de protection ne doit être
-, Wt QUA Innemi'il Q __. <_ nnn_.t„U _,,¦.'_ ,._. 
""Stapl —, """ -.^ " «* *"c"»'««ioia«j 4U uuouu
doit; a .n existe plus. Cette constatation
voya» 0lr lieu de trois Points (gare aux
Sare°,eu,rs' avant-gare et à proximité de la
Voie ?,° t^'age) d'où r°n peut découvrir la
3'avis fi ,ree- n est inconcevable que, sur
que d "e la 8are aux voyageurs , signalant
^entwsl j  cette Sare rien ne s'opposait à
8»rdft «; u ,train 17> a 5 h. 18 du soir, le
v°ie lih g dans l'avant-gare ait donné
^aisônrî'0** 

le 2arde 1ui 68t P°sté dans la
Wien, ï tte où se trouvent réunis les
gare f . i aiSuil les, située entre l'avant-
_ '«,.... *". la gare dft triao-o. ait nnvArt. 1«
Pu L? d eQtree , quoique tous deux eussent
«Ucori f u P''emier coup d'œil qu 'il y avait
'a Voin ri-6S wa8°ns vides sur la partie de
h'est p a entrée située dans l'avant-gare. Il
de up

, s moins surprenant que le personnel
Soit ï>a« c°motive du train arrivant ne se
afrèt 6p aPerçu de l'obstacle assez tôt pour
P'oyant v train avant l'obstacle , en em-
*'sPosiff frein coatina qu 'ii avait à sa
est en ij„n' attendu que la voie d'entrée
f,6 th,„£n?Ji;;?lto bi?a avant l'endroit où
'avant gare qUe 6 Prot6cti°» jusqu 'à
, ^ Il Tl'oQt noc .Cv.M̂ .Mh£.1_. _l*_ i._ / / , ""iJ.uasi"'e quo cette inat-
cirpi0" 8énérale doive être attribuée à la
c constance que, précisément au moment
a 'cl(lue, le ballon Spelterini se trouvait
de PK SSUS de la 8'are et excitait la curiosité"Chacun .
»ianu >straction faite du d°mmage concer-
('OUPV,6 matériel> une personne du train 17
Pour ft

6
vU-r pour ,e bétail) a ét6 assez blessée

tr es n- ft 1?^1"- des soins médicaux ; trois au-
— LV e.u <ï ué <ie légères égratignures. »

^nts j o^emmunication, .parue dans diffé-
d'une voit» aux' d 'aPrès 'aquelle le plancher

"lOmont • OD BOla"- wm>«ure a __enzoourg
est faU g ent °,h l'on y plaçait des militaires ,
nous 80n7 "'après les renseignements qui

u-chemîn pJarvenus- :1 s'aSit d'un wagon
ttient un _? de fep du Seethal, dont seule-«n essieu a déraillé.

tde z&,0t;~ Le,s Professeurs Schneebeli ,
aot les 'o«-^ûby' de s°leure, représen-
^

0c
èdent _ ?n. nS suisses d'agriculture ,

^'Pes ZLa
^

uell,em«n^ à l'inspection des
?Ses alninr rlr Bcûwy2- Tous les pâtu-
S> prStéi ĈeUX 1 faisant Parti «>te :- _2 JXXr S°'lt soumis a cette
Ndw A? ÏXultats S0Uf > forme de 49 de-tâtëBfMtaSine d'années Les Alo^lf 

dans une
^iut-Call Valais «t % P9-* des cantons de

^i-SftS*-*-»
N°U VELLESDES CANTONS
<5c.j?J,do«»t de montagne. — On un,,.
i MÎ? %ÏÏF? Ç^) '« 

^ -eptîmbîïto .tr A Jenne Américain de 18 ans, en se-
Paeti aaus ""e Pension d'Oherhofen , esls*Ui ,?Vant-hier de Merligen pour faire
Para'j t ascension du Niederhorn qu 'il avaitavait 7. ' déJ a Sravi il Y a peu de temps. li
}'oiif , j -*«"ucw, eu . partant , son retour ici
6 Hiait ?u soir ' Ne le v°yan t pas arriver

Phia à wde Pension d'Oherhofen , tôlégra-av°ir da llgen et au Beatenberg pourvu | «Q ses nouvelles ; personne ne l'avait
8a ^n?^

1611

! ininiôte de cette disparition ,
CllercliA, 0''d°nna immédiatement des re-
n^diéÀV *

x eseouad6S de guides f urent
ttialbn ans deux dil'ections différentes.

Pied d'un ux Jeune homme fut trouvé auUQe paroi de rochers haute de quel-

ques centaines de pieds, dans un état que
je n'ose décrire. Je viens de le voir , les
guides l'ont ramené ici.

Son oncle , un général anglais , est venu
le chercher. _>

JLS gne Yvei'doxt-Paiésieax. — Sous
ce titre : La diagonale , M.  Paul Auberjo-
nois ot M. l'ingénieur René Guisan propo-
sent un nouveau chemin de fer. Le projet
consiste en une ligne à voie étroite partant
d'Yverdon pour se diriger sur Pomy, Don-
neloye, Thierrens , Mézières, et rejoindre
vers Palézieux la ligne de la Broyé longi-
tudinale. Une réunion de délégués de cer-
cles a eu lieu dernièrement à Lausanne
pour examiner ce projet.

COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 5 septembre.)
Paria. — Les armées de l'Est qui effec-

tuent les grandes manœuvres quitteront
dem.iin matin leurs cantonnements de
Chaumont et de Brienne pour marcher
l'une contre l'autre. Demain étant journée
de repos , la bataille n'aura lieu que lundi.

— Le conseil de cabinet a désigné M.
Rouvier pour représenter le gouvernement
à l'inauguration de la statue de Garibaldi
à Nice.

— Des renseignements officiels confirment
les derniers troubles de Chine. Deux reli-
gieux et un prêtre belge ont été tués.

— Une dépêche de Santiago à l'agence
Havas dit que lo gouvernement provisoire
des congressistes est constitué. Il a adressé
une circulaire aux puissances qui parais-
sent décidées à reconnaître le nouveau
gouvernement.

Soissons. — Une magnifique couronne ,
mesurant 1 m. 25 de diamètre , est partie
hier de Soissons pour être remise à M. de
Mohrenheim , ambassadeur de Russie, par
le maréchal Caurobert. Cotte couronne est
le produit d'une souscription faite entre
anciens combattants de la Baltique et de
Crimée.

Bar-sur-Anbe. — La seconde et très
importante série des grandes manœuvres
a commencé aujourd'hui entro les deux
corps d'année. La rencontre principale
aura lieu mercredi à Vandœuvro.

M. de Freycinet partira mardi. Il offrira
jeudi un grand déjeuner aux généraux et
aux délégués des puissances étrangères.

Route. — Le prince Borghèse a avoué
à la commission permanente des Beaux- Arts ,
dont fait-partie le peintre Jacoyacci , que
le tableau manquant.dans sa galerie a.été
réellement vendu à l'étranger. Le prince apropose , par voie de transaction , de céder
en compensation quatre tableaux égale-
ment de grand prix.

La commission a de suite donné un avis
favorable.; En attendant , ̂ es négociations
procèdent très activement entre le ministre
Villari et le duc de Ceri , pour là remise
régulière à l'Etat de tous les tableaux de
valeur artistique de la galerie du prince
Torlonia. Le ministre a confié à la commis-
sion permanente des Beaux-Arts le choix
d'un local pour la nouvelle galerie.

Venise. — Le roi de Roumanie est
arrivé aujourd'hui dans le plus strict inco-
gnito. Il s'est rendu immédiatement auprès
de la reine, dont l'état s'est un peu amélioré.

Londres. — Lord Cadogan , garde des
sceaux, représentant du gouvernemeni
aux fêtes de la corporation des couteliers
à Sheffield , a prononcé un grand discours
politique qui semble ouvrir l'ère d'agitation
en vue des élections générales.

Il a commencé par dire que le gouverne-
ment des tories doit son succès, an vieux
libéralisme qu il a adopté dans sa ligne de
conduite politique par les lois sur l'instruc-
tion populaire , l'hygiène publique , l'admi-
nistration locale dont il a doté le pays,
ainsi que par ses soins à améliorer l'état
de choses en Irlande. Le cabinet a toujours
suivi les traditions libérales. Parlant de la
politique étrangère, il a dit que lord Salis-
bury a non seulement maintenu l'influence
anglaise dans le monde entier, mais il a
encore augmenté cette influence , tout en
conservant les meilleures . relations avec
toutes les puissances.

— On mande de Vienne au Standard que
la chute de Kiamil pacha est rattachée â
1 entente avec la Russie au sujet des.Dar-oanelles . Elle a été amenée par des intri-gues de palais et Kiamil pacha a dû démis-sionner. La convention russe-turque viseraitou a Bulgarie ou l'Egypte, ou les deux.une dépêche de Constantinople au Stan-dard dit que le changement de ministère aaerangé la tranquillité d'esprit du.sultan,bamocli , pendant un orage, le gaz du palaiss est éteint et un f eu d'artiûce a fait explo-sion. Le sultan a cru à un complot et a faitarrêter le grand-maître de l'artillerie et1 artificier.

— Le Morning Post dit que les coupables
sont généralement exécutés publiquement
en Chine , tandis que les exécutions récen-
tes des émeutiers ont été secrètes. La len-
teur des autorités chinoises à faire justice
et leur tendance à ignorer les faits démon-
trent l'intention d' extirper la race euro-
péenne de Chine. Les puissances doivent
faire respecter les droits des traités ou y
renoncer.

Vienne. — Le Przeglad , de Lemberg,
annonce que la nouvelle au sujet des ras-
semblements de troupes russes aux f ron-
tières roumaine et autrichienne est dénué
de fondement. ,

— La Correspondance politique apprend
de Constantinople que, d'après le dernier
arrangement relatif aux Dardanelles entre
la Porte , et la Russie , les vaisseaux russes
seront dispensés de demander une permis-
sion seulement dans le cas où ils repatrie-
ront des soldats libérés du service ; dans
tous les autres cas, une autorisation spéciale
sera exigée pour le passage.

— L'ambassadeur de Turquie , Zia bey,
a été mandé à Constantinople pour prendre
le portefeuille des affaires étrangères, en
remplacement de Saïd pacha , qui prendra
la présidence du Conseil d'Etat.

— La Correspondance politique dit que
le changement de ministère à Constantino-
ple n'a pas d'importance internationale. La
nomination au ministère de l'intérieur de
Rifaat pacha , connu pour son énergie, a été
faite en vue de la suppression du brigan-
dage qui infeste la Turquie. ,

Prague. — La police a interdit le der-
nier acte à'Eœcelsior, parce qu'on y exé-
cutait la Marseillaise et l'Hymne russe.

G<ep-*rit-.. — L'empereur Guillaume et
le roi de Saxe sont arrivés hier, à huit heu-
res du matin, au champ de manœuvres,
près d'Edellach. Un peu plus tard sont
arrivés l'empereur d'Autriche et le prince
Georges de Saxe. Les archiducs Charles-
Louis et François Ferdinand ont également
assisté aux manœuvres. L'empereur d'Alle-
magne a suivi avec un très vif intérêt les
évolutions des troupes. L'empereur d'Au-
triche lui fournissait sans cesse des expli-
cations à ce sujet.

Schwarzenan. — Le roi de Saxe et
l'empereur Guillaume ontrenduvisiteaprès-
midi à l'archiduc Charles-Louis, à Windis-
chsteig. Le soir, un diner a eu lieu à
Schwarzenau. A la droite de l'empereur
d'Autriche se trouvaient l'empereur Guil-
laume , puis le prince Georges de Saxe, le
chancelier Caprivi et le comte Kalnoky ; à
sa gauche, le roi de Saxe, le duc de Wur-
temberg et le princo de Reuss. Après le
diner , les souverains ont tenu un corcle.

Munich. — L'empereur d'Allemagne et
le chancelier, général do Caprivi , arrive-
ront ici lundi soir , ils descendront au châ-
teau royal.

Mercredi mâtin , à 9 h., ils se rendront
sur le champ de manœuvre , à trois heures
de Munich , où aura lieu la parade des deux
corps bavarois. Après la revue, l'empereur
retournera à Munich.

Dans les journées des 10 et 11 septembre
auront lieu les manœuvres des deux corps
d'armée en présence des souverains.

Les attachés militaires ont été invités
par le prince régent à suivre les manœu-
vres

Berlin. — La Qazette de l'A llemagne
du Nord appelle l'attention sur l'article de
la Gazette de Cologne qui demande la créa-
tion d'une seconde escadre permanente de
croiseurs dans les mers de Chine. Elle in-
vite le gouvernement à réclamer des cré-
dits au Reichstag pour faire face à cette
augmentation des forces navales alleman-
des en A sia.

— La Gazette de l'Allemagne du Nord,
au sujet des bruits concernant l'achat des
obligations du canal de Suez par la Russie,
dit que cette nouvelle est douteuse et qu 'en
tout cas cela n'offre aucun danger.

-Bruxelles. — Le Peuple annonce que
le Comité do la Fédération nationale des
mineurs belges se réunira dimanche pro-
chain pour s'occuper de la tenue d' un con-
grès national des ouvriers houilleurs à bref
délai.

Belgrade. — A roccasion d une ques-
tion adressée par la Porte sur la concen-
tration de troupes à la frontière turque , la
Porte a demandé aussi une explication sur
les bruits concernant le sandjak de Novi-
Bazar. Le ministre Georgewith a déclaré
au ministre turc à Belgrade que tous ces
bruits ont été inventés par l'attaché mili-
taire bulgare , colonel Dimitrieff , qui vou-
lait inspecter les fortifications de Saitscher
et de Pirot et auquel le ministre de la
guerre avait refusé l'autorisation.

Valparaiso. — Une lettré du général
Baquedano , adressé au sénateur Montt ,
explique que des troubles se sont produits
à Santiago à la suite de la désertion de sol-
dats et d'agents de polico , qui , apprenant
la fuite de Balmaceda , ont abandonné ia
ville. 75 maisons appartenant à des parti-
cipants de Balmaceda ont été pillées les
29 et 30 août.

U résulte de recherches faites dans les
banques que des hommes absolument pau-
vres avant la révolution de Balmaceda pos-
sèdent actuellement des dépôts variant entre
20,000 dollars et un million de dollars. Cet
argent va être confisqué.

La junte a lancé un décret légalisant les
billets émis par Balmaceda. L'argent dé-
posé dans diverses banques par des bal-
macédites sera confisqué pour couvrir ces
billets.

Les ministres d'Allemagne et des Etats-
Unis ont notifié qu'ils livreraient seule-
ment les réfugiés non politiques.

Un croiseur américain est parti pour le
Callao avec des réfugiés politiques ; une
corvette allemande partira demain pour la
même destination.

La junte va licencier son armée, compo-
sée presque entièrement de volontaires.

CHRONflQUE GENERALE
Vn jugement inique. — On se souvient

du procès intenté par la franc-maçonnerie
à Mgr Cazet , vicaire apostolique de Mada-
gascar , pour avoir démasqué la secte dans
une brochure intitulée : Ny Framasao.
Mgr Cazet a été condamné par le tribunal
de Tananarive , mais il avait fait appel à la
cour de Saint-Denis de la Réunion. Or , de-
vant cette cour, Sa Grandeur n'a pu obtenir
justice , l'appeî ayant été annulé par cette
raison byzantine que, dans le libellé du
chancelier du consulat , l'appelant figure
comme ayant comparu devant le chancelier,
mais non comme s'étant présenté en per-
sonne devant la chancellerie.

Cette décision grotesque est aujourd'hui
déférée à la cour de cassation et en l'annon-
çant la Gazette des Tribunaux ne peut
s'empêcher de dire que la solution de la
cour de Saint-Denis « paraîtra sans doute
bien rigoureuse »• L'appréciation n'est
certes pas trop sévère. Elle le paraît bien
moins encore si l'on se place en face du ju-
gement dont il était fait appel. La Gazette
des Tribunaux ayant donné le texte de ce
jugement, la Liberté a pu en prendre con-
naissance. Ce jugement, dit-elle , pour ré
sumer son impression , « dépasse en iniquité
saugrenue tout ce que les journaux reli-
gieux en avaient fait pressentir ».

Mesures contre la pornographie.
— La Réforme , de Bruxelles, annonce que
vendredi , à l'arrivée de l'express de Paris,
les f onctionnaires du chemin de f er ont
saisi tous les ballots de journaux et de
livres destinés à la Librairie nouvelle. Ce
paquet contenait des numéros du Figaro,
du Soleil , du Rappel , de 1 Intransigeant,
de l'Autorité, du Gil Blas, de journaux
sportifs et un certain nombre de volumes.
On a refusé , parait il , de dire , pourquoi on
les confisquait. Le président delà Chambre
de commerce française , auprès de qui le
négociant lésé gravement dans ses intérêts
est allô se plaindre , a promis de rendre
visite au ministre de France à co sujet.

FRIBOURG
Concours de bétail. — Les concours

annuels des taureaux et des verrats auront
lieu cette année comme suit :

A Fribourg, le lundi 28 septembre, dès 9
heures du matini

A Estavayer , le mardi 29 septembre, dès
9 heures du matin.

A Morat , le mercredi 30 septembre, dès
9 heures du matin.

A Romont , le jeudi 1er octobre, dès 9 heu-
res du matin.

A Châtel , le vendredi 2 octobre , dès 0
heures du matin.

A Bulle , le samedi 3 octobre , dès 9 heu-
res du matin.

A Tavel , le lundi 5 octobre , dès 9 heures
du matin.

Il n 'y aura pas de concours de génisses ,
le crédit y affecté étant reporté sur les
concours des familles et des syndicats , qui
auront lieu immédiatement après.

Les inscriptions pour les concours des
taureaux peuvent se faire , d'ici au 21 sep-
tembre à 6 heures du soir, aux Préfectu-
res respectives.

.Lait et fromage. — Dans une assem-
blée préparatoire tenue à l'auberge des
Maçons, un certain nombre de laitiers ont
décidé de convoquer , sur mercredi prochain
9 septembre, une assemblée générale à
Fribourg pour discuter les prix de vente
des fromages d'été et les prix du lait
pour 1892.

Il a été décidé de faire à cette assemblée
les propositions suivantes :

1° Ne pas vendre les fromages d'été au-
dessous d'un prix à fixer par l'assemblée.

2° Acheter les laits pour 1892 d'après
une échelle tenant compte des prix de
vente des fromages de l'année courante , et
ne pas les acheter au dessus d'un prix à
fixer par l'assemblée.

3° Jeter les bases d'un syndicat commer-
cial des fabriquants de fromages.



En conséquence tous les laitiers du can-
ton sont convoqués en assemblée générale
sur le mercredi 9 septembre courantà2heu-
res de l'après-midi , à l'auberge des Maçons,
à Fribourg.

_Le passage à la Porte de Morat. —
Un observateur habituel nous communique
ce qui suit , et que nous publions volontiers
en vue de la sécurité publique.

La vieille Porte de Morat qui , du temps
du régime, radical était gardée par un poste
de gendarmes et fermée à l'heure dé police,
est depuis devenue, grâce à la liberté géné-
rale de notre canton , un passage tout à fait
franc. Mais un autre inconvénient s'est
Introduit avec le temps. Voitures, chars de
laitiers et autres, poste , etc., tout cela
passe par dessous la vieille tour, traver-
sant l'étroit passage à fond de train.

Il y a là un véritable danger pour la sé-
curité des piétons, exposés par le fait de
eette vitesse immodérée, à des accidents
funestes , surtout quand deux voitures arri-
vant de direction^ opposées viennent se
croiser sous la voûte étroite. L'avis que la
prudence des autorités avait jadis fait met-
tre en grosses lettres, ne se trouvant plus
que d'un eôté de la Porte, paraît être lettre
morte pour les cochers, tandis qu'au dire
de personnes bien renseignées, cet avis
doit être encore en vigueur, conformément
aux mesures de précaution en usage dans
tous les pays civilisés. K.

Procès de tendance. — Il parait —
c'est la Gazette de Lausanne qui le dit —
que la Liberté aurait pris la défense du
radicalisme vaudois.

Où et quand ?

Places an concours . — Facteur
postal à Posieux (Fribourg). S'adresser,
d'ici au 15 septembre, à la direction des
postes à Lausanne.

Télégraphiste à Chénens (Fribourg). Trai-
tement annuel 200 francs, plus la provision
des dépêches. S'adresser , d'ici au 14 sep-
tembre à l'inspection des télégraphes à
Lausanne.

PETITES GAZETTES
COUP DE FOUDRE. — On écrit de Delémont au

Journal du Jura qu'un orage d'une intensité
remarquable s'est abattu vendredi sur cette
localité entre 4 et 5 heures. Pendanttout l'après-
midi le fluide électrique était extrêmement
développé et l'air tellement lourd que les ani-
maux comme les personnes en étaient comme
suffoqués. La foudre est tombée au Vieux Four-
neau , sur une maison habitée par plusieurs
familles et , sans toutefois allumer le bâtiment,
elle a néanmoins fait une victime : une femme,
M0-"- Zeller, mère de sept enfants, dout elle est
presque l'unique soutien , était assise près de
la fenêtre, lorsque la foudre se déchargea sur
le toit et vint frapper cette pauvre femme qui
fut asphyxiée sur le coup, sans aucune autre
blessure qu'une gratignure faite à la tête par
la cage d'un serin que la violence de la foudre
avait fait tomber sans que l'oiseau en reçut
aucun mal.

Cette décharge électrique s'est fait sentir
dans un rayon d'au moins un kilomètre. Une
personne en ville, à environ 600 mètres du
Vieux Fourneau, a été violemment secouée et
tellement étourdie que , pendant deux ou trois
minutes, elle fut obli gée de s'appuyer pour ne
Ïias tomber. Un pigeon tournoyait comme si
ui-même venait d'être frappé.
SINISTRES. ¦— La plus grande partie de la

ville de Dalles (Oregon) a été détruite vendredi
par un incendie. Mille personnes sont sans
asile. Huit pâtés de maisons ont été la proie
des flammes. Les pertes sont évaluées à
665,000 dollars.

— Une terrible explosion a détruit la fabri-
que dedynamite de MM. Favinold et C'° à New-
York Seize ouvriers, la plupart Suédois et
Norvégiens, ont été réduits en miettes. Les
pertes sont estimées à 350,000 dollars.

M. SOUSSENS, rédacteur.

Observatoire météorologique de Fribourg
Lea observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir.
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Mise an concours
La commune de Irti'olley met au

concours la construction d'un poids pu-
blic aux abords de son buffet. Les maî-
tres intentionnés de se charger de cette
construction sont priés de s'annoncer d'ici
au 14 septembre courant à la Commission
nommée à cet effet.

Grolley, le 5 septembre 1891.
Au nom de la Commission :

E. Jaguet-Rudaz,
(1256) président.

D MA NE à LOUER
lia commnne de Neuehfttel offre

à louer, pour le 23 avril 1892, le beau do-
maine de Pierre-à-Bot dessus, situé
à un kilomètre au Nord et au-dessus de
la ville et| d'une contenance de 320,000
mètres carrés ou environ 110 poses de
Neuchâtel.

Pour visiter le domaine et prendre con-
naissance des conditions, s'adresser à M,
de Coulon , inspecteur forestier, à Pierre-
à-Bot. (1251)

Les amateurs sont invités à faire par-
venir leurs offres, avant le 10 octobre
prochain , à la Direction des Finances de
la Commune de Neuchâtel.

_Le Directeur des Finances.

GRAND TIR AU FLOBERT
à l'Hôtel du Gribloux

à V1LL.A2-SAINT-PIERRE
les 13, 14, IS septembre

SOMME EXPOSÉE : 300 FRANCS
Les mêmes jours on jouera au jeu de

quilles : 4 moutons. (1253/686)

VIENT DE PARAITRE

SAINT BERNARD
RÉSUMÉ DE SA VIE

D'APEÈS SES DERNIERS BIOGRAPHES
PAR

M. Maurice LAMBERT

AVEC LE PORTRAIT DE SAINT BERNARD

Prix » 1 FRANC
As profit de l ' Œuvre da Centenaire de sainl Berosrd

En vente à l'Imprimerie catholique

1 AL, BACHELLEME 1

fittlXS&'Ofi
Fribourg. — L'Université. — Sur

le Pont-Suspendu. — Une visite
à S. Em. le Cardinal Mermillod.
— Concert d'orgues. — Cinquan-
tenaire. — Noir et Blanc, etc.
En vente à ^'Imprimerie catho-

lique et dans toutes les librairies.
75 cent.

_m_$m^___i£_m_mm__i£^_$_m__ îms..
R.. I*. IDI-DOIV

Jésus-Christ
2 beaux TOI. m-8° avec cartes et plans,

16 francs.

Œuvre des vieux papiers et des vieux livres
Il a été fondé, par quelques hommes,

papiers inutiles, c'est :

L'ŒUVRE DES VIEUX PAPIERS
En conséquence tous ceux qui ont des vieux papiers inutiles, livres hors d'usage, brochures , journaux, de q^^Hfjmpri*

qu'ils soient, cahiers, feailles éparses, etc., etc., n'importe sous quelle forme, sont instamment priés de les envoyer à i*
merle catholique, Grand'Rue, 13, Fribourg (Snisse). . u0 local

L'Administration de la dite imprimerie catholique a bien voulu mettre à la disposition du Comité des vieux pap.ie.r
pour les rassembler en attendant qu'on les envoie à la papeterie, afin de les faire resservir encore au profit de la vérite# . g livres

Les zélateurs qui voudront se charger de recueillir ces vieux papier.1, en certaine quantité , recevront en échange a.
pour là valeur à peu près égale des vieux papiers qu'ils ont eu là peine de ramasser.

Le produit net de cette œuvre sera consacré à répandre là vérité par là presse. e*** fSnfsf*0}'
On peut les déposer aussi, ces vieux papiers, à l'Imprimerie Saint-Paul, rue de Morat, 2SO, Frlbottfg i"

Jeudi, 1er octobre, à 2 heures après midi, à l'Hôtel de l'Union, à Bulle, on expo-
sera en vente, par mises publiques, la montagne du Gros-Haut-Crèt, propriété de
l'Etat, désignée au cadastre de la commune de Charmey par les articles 628 et 62f»
au folio 48. Pour les conditions de vente s'adresser à Monsieur le Receveur du dis-
trict de la Gruyère.

L'Administrateur des vignes et domain®'
(1257) _____ GOTTRAU. - J

BANQUE HÏPOÏH -CAIEE SUISSE
A SOLEURE

Nous acceptons des dépôts d'argent, contre délivrance de

CARNETS D'ÉPARGNE
Le taux est fixé jusqu'à nouvel avis à 4 % pour les sommes jusqu'à 2000 fr., et

3 3/ _ % Pour les sommes au-dessus de 2000 fr. (1167)
Soleure, le 25 août 1891.

IAA MRECTIOtf.
La banque n'accorde des prêts que snr première hypothèque, et ju squ à

concurrence de % de la valeur. " (S 352 Y) .

3Vxi_g3c^Jjrxes, iwevroses ,_,
Guérison certaine par les Dragées «les I*réit_o__tré.« B 2à base de VaWrianale de zinc et des principes actifs du Quinquina oo
npnf GÉNÉR AL p' la SUISSE : M°» MJRKEL & C1', drog., à Genève B
l. i . i  \) i Envoi franco contre 3 francs en timbres ou mandat -poste. 9

Détail dans les bonnes pharmacies.

BUREAU 5 PLACEMENTS
de la Société fribourgeoise

des métiers et arts industriels
On demande:

87. Un bon ouvrier-serrurier, entrée
de suite.

91. Une maltresse-tailleuse pour une
ouvrière de la campagne.

92. Un apprenti-coiffeur.
93. Un ouvrier-maréchal.
94. Un apprenti-boucher.
95. Un apprenti-menuisier.
96. Une ouvrière tailleuse de la cam-

pagne demande à se placer dans un ate-
lier de confections pour hommes.

'97. Un jardinier porteur de bons cer-
tificats demande une place de jardinier
ou de concierge.

Le chef du Bureau dép lacements:
(1183/668) M. Bise.

ON DEMANDE pour de suite
Une fille de magasin ayant si pos-

sible déjà servi comme telle ; (1255)
Due fille propre et sachant faire la

cuisine pour un ménage de 4 personnes.
Bonnes références et certificats exigés.
S'adresser au magasin de tissus,
Fribonrg, 67, rue de Lausanne.

MELROSE Sâf im ** _ry

R É G É N É R A T E U R  -s -s I .. . .  •• © Ba <t>favon des 5. =3 ^ pi

CHEVEUX. | ;-^ 1
» t- «j 2

le MELBOSK rend positivement aux cheveux <B " "o ,3
gris et Hanoi leur couleur de première jeune»» U § •- d>
et enlève les pelliculei. En flacons dc deux W "2 g 'O

^grandeurs, prix très modiques.—Ches les Coifls. et <j •§ 0 S
Paris. Vépùt: 26 Rue Etienne Marcel, Paris, Jg g c

lors des fêtes dè Bremgarten, une œuvre

A IiOTTEB
pour y entrer au plus tôt, le premiej
le second étage de la maison du nota»r

àItnrgy, rue de Lausanne, N° i31»
Fribourg. (1182) .__-_.

ON DEMANDE
pour la correction de la Broyé à acûe'e
de snite environ IOOO pereb e» a .
sapin de 6 a 15 mètres de Jongueur w
de 6 à 12 cent, de diamètre. Paieme»
comptant. On demande aussi des eW«|
retiers pour transport de bois dès »
grèves de Faoug au pont de Domp'^ j

S'adresser à l'entrepreneur ©lo*»
Payerne. (1252) L>

PAUL FAVRE
K_-ECTRIOI_-N-___ÉCANICIEN

Fribourg, 65, ruelle du Bœuf, SS .
Sonnettes électriques, appareils élec*1*0'

médicaux, etc., etc. (786)
"INSTALLATIONS GARANTIES - ATELIER DE R__PARA*V

ÏMlWffîI
pourrait entrer de suite chez M. ^ ^ M
kinden, coiffeur, à Fribonrg. (&

pour recueillir tous les vieux Ji*r


